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QUI aujourd’hui
´
echappe

`
a la violence ?

Elle s’
´
etale en permanence dans les jour-

naux. On la redoute dans la rue et au travail.`
A l’

´
ecole, les enfants subissent les brimades

de leurs camarades. M
ˆ
eme chez elles, der-

ri
`
ere leur porte ferm

´
ee

`
a double tour, des mil-

lions de personnes — surtout des femmes —
ne se sentent pas en s

´
ecurit

´
e. En fait, dans

certains pays, jusqu’
`
a 70 % des femmes

rapportent avoir
´
et

´
e brutalis

´
ees par leur com-

pagnon.

De nombreuses r
´
egions du globe vivent dans

la crainte de violents troubles politiques ou so-
ciaux, voire du terrorisme. T

´
emoin le renforce-

ment de la surveillance
´
electronique, notam-

ment dans des zones qui ont
´
et

´
e la cible

d’attentats.

Rien d’
´
etonnant donc si, malgr

´
e le ralen-

tissement
´
economique mondial, l’industrie de

la vid
´
eosurveillance est en plein essor. Qui sup-

porte la d
´
epense ? Au bout du compte, c’est le

contribuable. Et les imp
ˆ
ots et autres taxes ne

sont pas pr
`
es de s’all

´
eger, les dispositifs de s

´
e-

curit
´
e devenant omnipr

´
esents, plus intrusifs et

plus co
ˆ
uteux.

Les effets inqui
´
etants de la violence de-

vraient pousser chacun
`
a s’examiner,

`
a r

´
efl

´
e-

chir
`
a ses valeurs et

`
a ses croyances. Les arti-

cles qui suivent r
´
epondront

`
a ces questions :

Quelle part les divers m
´
edias ont-ils dans l’aug-

mentation de la violence ? Quels facteurs in-
fluent sur notre façon de consid

´
erer la vio-

lence ? Comment nous prot
´
eger de ces

influences n
´
efastes ?

R
´
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!"#$ CE P
´
ERIODIQUE S’ADRESSE

`
a chaque

membre de la famille. Il montre comment
faire face aux probl

`
emes de notre

´
epoque. Il informe, parle

des usages propres
`
a divers peuples et traite de sujets

religieux et scientifiques. Mais il ne s’en tient pas l
`
a. Il va au

fond des choses et d
´
egage le sens r

´
eel des

´
ev

`
enements, tout

en gardant sa neutralit
´
e politique et son impartialit

´
e raciale.

Par-dessus tout, R
´

eveillez-vous ! donne de solides raisons de
croire que le Cr

´
eateur r

´
ealisera ses promesses en instaurant

tr
`
es bient

ˆ
ot un monde nouveau de paix et de s

´
ecurit

´
e qui

remplacera l’actuel syst
`
eme de choses m

´
echant et sans loi.
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DE NOS jours, la violence fascine. S’il est
vrai qu’elle a toujours été présente dans

les divertissements, “ depuis quelques années
on assiste à [...] une recrudescence de la vio-
lence dans les médias [de divertissement] ”,
constate le Réseau

´
Education-Médias. Elle est

en outre beaucoup “ plus spectaculaire, plus
sadique et davantage à caractère sexuel ”.
Considérez ce qui suit :
Musique : “ Les textes d’une violence extrême
sont devenus courants dans l’industrie [de la

musique] ”, signale la source précitée. Certai-
nes chansons font, en termes orduriers, l’apo-
logie du meurtre et du viol, même du viol de
sa propre femme ou de sa mère.
Jeux vid

´
eo : “ L’ennuyeux dans les jeux vidéo,

c’est cette obsession malsaine du sang ”, ad-
met une revue britannique pour les mordus de
la console. “ Dans une certaine mesure, pour
aimer les jeux vidéo, il faut aimer la violence. ”
Par exemple, un jeu en vogue propose de tuer
virtuellement des femmes à coups de battes

UNE V
´
ERITABLE

FASCINATION
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de base-ball. Des spécialistes pensent qu’étant
interactifs les jeux vidéo exercent sur les en-
fants une influence plus néfaste que la télévi-
sion.
Cin

´
ema : D’après certaines études, la violence,

le sexe et les grossièretés imprègnent plus que
jamais les films. Et les systèmes de classement
ne sont pas forcément fiables. Par ailleurs, les
“ méchants ” ne sont pas les seuls à être vio-
lents. Selon une enquête, près de la moitié des
abominations montrées à la télévision, au ci-
néma et dans les clips vidéo sont commises
par les “ bons ”.
Informations : “ Le sang dope l’audimat. ” Tel
est le principe directeur de nombreux produc-
teurs de journaux télévisés. L’information rap-
porte gros. Et les journalistes savent que la
violence attire les téléspectateurs, et que les
vastes audiences attirent les annonceurs publi-
citaires qui, dans bien des pays, font vivre la té-
lévision.
Internet : On trouve sur Internet des scènes
virtuelles ou réelles de torture, d’arrachage de
membres, de mutilation et de meurtre. Beau-
coup d’enfants vont sur ces sites.

La violence dans les m
´
edias

peut-elle vous influencer ?

La violence à la télévision, au cinéma, dans
les livres, les chansons et les autres formes
de divertissements influence-t-elle le public ?

Certes, ceux à qui elle rapporte prétendent
généralement que leurs produits sont inof-
fensifs. Mais réfléchissons : Pour agir sur
les esprits, les grandes entreprises dépen-
sent des milliards d’euros dans la publicité,
un message publicitaire durant parfois à peine
30 secondes. Alors, que dire d’un film de
90 minutes, dont les héros sont peut-être im-
moraux et violents ? Peut-on raisonnablement
penser qu’il n’aura que peu ou pas d’effets,
surtout sur les jeunes esprits ?

Notre Créateur, Jéhovah Dieu, connaı̂t la
nature humaine bien mieux que nous. Que
nous dit-il sur la fréquentation de gens vio-
lents, dont font partie ceux qui nous diver-
tissent dans les médias populaires ? Lisez les
textes bibliques suivants :

˘ “ Jéhovah lui-même examine le juste
comme le méchant ; quiconque aime la vio-
lence, Son âme le hait vraiment. ” — Psaume
11:5.

˘ “ Ne te fais pas le compagnon de quel-
qu’un qui est sujet à la colère ; et tu ne dois pas
aller avec un homme qui a des accès de fureur,
de peur que tu ne t’habitues à ses sentiers et
que tu ne prennes bel et bien un piège pour
ton âme. ” — Proverbes 22:24, 25.´

Evidemment, on ne peut pas se soustraire à
toute influence mauvaise. Mais on peut choi-
sir ses divertissements et ses fréquentations.
Aussi demandez-vous : ‘ Quel genre de per-
sonne est-ce que je veux être ? ’ Puis passez du
temps avec des gens qui ont les valeurs et les
objectifs que vous visez. — Proverbes 13:20.

S’il est vrai que les fréquentations et les di-
vertissements que nous choisissons peuvent
influencer notre façon de considérer la vio-
lence, d’autres facteurs entrent en ligne de
compte. Lesquels ?

%
Les divertissements
que nous choisissons
peuvent influencer notre façon
de consid

´
erer la violence.
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Si la violence a divers
d

´
eclencheurs, c’est quand

m
ˆ
eme au fond des

ˆ
etres

qu’elle prend naissance.
Comment cela ? J

´
esus Christ,

qui connaissait parfaitement
la nature humaine, a affirm

´
e :

“ C’est de l’int
´
erieur, du

cœur des hommes, que sor-
tent les raisonnements mau-
vais : fornications, vols, meur-
tres, adult

`
eres, convoitises,

actes de m
´
echancet

´
e, trom-

perie, d
´
er

`
eglement, œil en-

vieux, blasph
`
eme, orgueil,

folie. ” (Marc 7:21, 22). Ces
tendances mauvaises, nous
les nourrissons quand, de fa-
çon r

´
ep

´
et

´
ee, nos yeux, nos

oreilles ou nos pens
´
ees se

fixent sur des choses malsai-
nes. — Jacques 1:14, 15.

Par contre, si nous remplis-
sons notre esprit de choses
saines comme celles men-
tionn

´
ees dans l’article de la

page 8, nous alimentons les
bons d

´
esirs, et “ affamons ”

les mauvais jusqu’
`
a les ‘ faire

mourir ’. (Colossiens 3:5 ; Phi-
lippiens 4:8.) Dieu nous aide
alors

`
a ‘ devenir forts quant

`
a

la personne que nous som-
mes int

´
erieurement ’. —

´
Eph

´
e-

siens 3:16.

O
`
U PREND-ELLE

NAISSANCE ?

LA VIOLENCE a des causes complexes. Elle n’est pas
toujours due à un facteur unique comme nos fréquen-

tations ou nos divertissements ou encore notre environ-
nement social. Bien d’autres éléments entrent en ligne de
compte, dont :
Le d

´
esespoir. Certains recourent à la violence parce qu’ils

sont opprimés, victimes de discrimination, exclus de la
société, défavorisés financièrement, ou parce qu’ils ont le
sentiment de ne pas maı̂triser leur vie.
Le ph

´
enom

`
ene de foule. Comme couramment observé

lors d’évènements sportifs, les gens semblent avoir moins
de retenue quand ils sont en groupe ou dans une foule.
Pourquoi ? Parce qu’ils “ tiennent moins compte de leurs
propres normes morales et cèdent plus facilement aux in-
citations à l’agressivité et à la violence ”, lit-on dans La
psychologie sociale (angl.). Selon une thèse, de tels indivi-
dus deviennent parfois de véritables pantins et perdent
“ tout sens civique ”.
La haine et la jalousie. Le premier meurtre ayant enta-
ché les pages de l’Histoire a été commis par un homme
nommé Caı̈n (Genèse 4:1-8). Bien que Dieu l’ait mis
en garde contre le danger de se laisser dominer par ses
émotions et lui ait promis de le bénir s’il écoutait son
conseil, l’homme, dévoré d’une haine jalouse, a assassiné
son frère. Combien sont vraies ces paroles bibliques : “ Là

LES CAUSES



où il y a jalousie et esprit de dispute, il y a désordre et
toute chose vile. ” — Jacques 3:16.
L’alcoolisme et la toxicomanie. Non seulement l’abus de
substances toxiques nuit à la santé physique et mentale,
mais il perturbe le système nerveux central. C’est pour-
quoi, sous l’effet de telles substances, un individu sera da-
vantage porté à la violence et à des réactions agressives.
Un appareil de justice laxiste. “ Parce que la sentence
contre une œuvre mauvaise n’a pas été exécutée rapide-
ment, voilà pourquoi le cœur des fils des hommes s’est
pleinement enhardi en eux à faire le mal ”, déclare Ecclé-
siaste 8:11. Une justice fragile, incompétente ou corrom-
pue favorise, directement ou indirectement, la violence.
La fausse religion. La religion va souvent de pair avec
la violence, qu’elle soit interconfessionnelle ou terroriste.
Mais les intolérants, les extrémistes et les fanatiques ne
sont pas les seuls coupables. Lors des deux guerres mon-
diales, des membres des grandes religions, “ chrétien-
nes ” comme non chrétiennes, se sont entremassacrés, gé-
néralement avec l’approbation de leurs chefs spirituels.
De tels agissements offensent Dieu. — Tite 1:16 ; Révéla-
tion 17:5, 6 ; 18:24.

Malgré tous ces facteurs de violence, est-il possible de
devenir réellement pacifique dans le monde actuel ? Oui.
C’est ce que nous allons voir à présent.

Pourquoi le taux d’homicides
est-il 60 fois plus

´
elev

´
e dans cer-

tains pays que dans d’autres ?
Pourquoi les guerres et autres
formes de violence sont-elles
une constante dans l’Histoire ?
Beaucoup de questions, peu de
r
´
eponses convaincantes.

Des chercheurs affirment que
pauvret

´
e et in

´
egalit

´
es sont des

ferments de violence. D’apr
`
es

des statistiques, en 2000, 90 %
des d

´
ec

`
es imputables

`
a la vio-

lence, dont les suicides, sont
survenus dans les pays les
moins prosp

`
eres de la plan

`
ete.

On note
´
egalement que les quar-

tiers les plus pauvres d’une ville
sont souvent des zones

`
a forte

criminalit
´
e. Mais les plus d

´
emu-

nis sont-ils r
´
eellement les plus

violents ? Ou sont-ils davantage
touch

´
es par la violence parce

que, faute de moyens, les admi-
nistrations locales ne peuvent se
doter de services de police com-
p

´
etents ? Calcutta, en Inde, une

des r
´
egions du globe comptant

des millions de personnes extr
ˆ
e-

mement d
´
epourvues, enregistre

pourtant l’un des taux d’homici-
des les plus bas.

D’autres sp
´
ecialistes avancent

que le degr
´
e de violence d’une

population est fonction de la faci-
lit

´
e avec laquelle elle peut se

procurer des armes. Il est vrai
qu’une personne violente est en-
core plus dangereuse une arme
`
a la main. Mais pourquoi la pro-
portion de violents est-elle plus
´
elev

´
ee dans certaines popula-

tions ? L
`
a encore, les avis sont

partag
´
es.

UN MYST
`
ERE POUR

LES SP
´
ECIALISTES



S’IL est vrai que certains mauvais pen-
chants sont innés, en général la violence

s’apprend. Ce principe vaut pour la paix. Mais
qui est capable de nous enseigner les voies
de la paix véritable ? Le mieux placé est sans
aucun doute le Créateur, dont la sagesse est
sans égale. Considérez les cinq points qui sui-
vent, assortis de quelques trésors de sagesse
bibliques.

1 “ Ne porte[z] pas envie à l’homme de
violence. ” (Proverbes 3:31). Compre-

nez que la véritable force tient à des qualités
comme la maı̂trise de soi et la douceur. “ Qui
est lent à la colère vaut mieux qu’un homme
fort ”, lit-on en Proverbes 16:32.

`
A l’image

d’un solide barrage qui résiste à la pression
de l’eau, une telle personne ne cède pas à la
provocation. En fait, elle répond à la colère
par la douceur, et ainsi “ détourne la fureur ”.
(Proverbes 15:1.) Par contre, un individu en-
clin à la colère s’embrase à la moindre étin-
celle. — Proverbes 25:28.

2 Choisissez bien vos fréquentations.
“ Un homme de violence séduira son

compagnon ”, dit Proverbes 16:29.
`

A l’inverse,
“ qui marche avec les sages deviendra sage ”.
(Proverbes 13:20.) En effet, si nous fréquen-
tons des pacifiques qui manifestent la maı̂trise
de soi et la douceur, c’est certainement de tel-
les personnes que nous aurons envie d’imiter.

3 Cultivez l’amour du prochain. La meil-
leure description qui soit de l’amour se

trouve en 1 Corinthiens 13:4-7. En voici des
extraits : “ L’amour est patient et bon. [...] [Il]
ne s’irrite pas. Il ne tient pas compte du mal
subi. [...] Il supporte tout, [...] endure tout. ”
Aimer comme Dieu aime, c’est aussi aimer
ses ennemis. — Matthieu 5:44, 45.

4 Laissez Dieu s’occuper des méchants.
“ Ne rendez à personne le mal pour le

mal. [...] pour autant que cela dépend de vous,
soyez en paix avec tous les hommes. Ne vous
vengez pas vous-mêmes, bien-aimés, [...] car
il est écrit : ‘

`
A moi la vengeance ; c’est moi

qui paierai de retour, dit Jéhovah. ’ ” (Ro-
mains 12:17-19). Celui qui a foi en Dieu et
en ses promesses connaı̂t une paix intérieure
qu’un être manquant de foi ne peut soupçon-
ner. — Psaume 7:14-16 ; Philippiens 4:6, 7.

5 Fondez vos espoirs sur le Royaume de
Dieu. Le Royaume de Dieu est un gouver-

nement céleste qui extirpera bientôt toute mé-
chanceté et dirigera la terre entière (Psaume
37:8-11 ; Daniel 2:44). Sous sa domination,
“ le juste germera ”, et il y aura “ abondance
de paix jusqu’à ce que la lune ne soit plus ”.
— Psaume 72:7.

Ces enseignements bibliques ont amené
des millions de gens, dont certains portés à
la violence, à aimer la paix. Lisez plutôt l’his-
toire de Salvador Garza.

VOUS POUVEZ APPRENDRE
`
A

ˆ
ETRE

PACIFIQUE



ENFANT, j’aimais la violence. Je me battais
pour un oui ou pour un non. M’ayant re-
p

´
er

´
e, un champion de boxe de mon quartier

m’a transmis son savoir. J’ai fini par pas-
ser professionnel et j’ai sillonn

´
e les

´
Etats-

Unis. J’ai aussi
´
et

´
e garde du corps d’un mal-

frat.

Je me suis mari
´
e et j’ai eu six enfants,

mais mon go
ˆ
ut pour la violence n’a pas fai-

bli pour autant.
`
A l’

´
epoque, je tenais une

bo
ˆ
ıte de nuit.

`
A plusieurs reprises, on a es-

say
´
e de me tuer, mais cette vie dangereuse

me grisait. Un jour, dans une bagarre, j’ai
tir

´
e sur deux hommes et les ai gri

`
evement

bless
´
es. Je devais m

ˆ
eme participer

`
a l’enl

`
e-

vement d’un politicien connu. Mais la po-
lice en a eu vent et m’a arr

ˆ
et

´
e. Quand mes

complices se sont fait coincer, une fusil-
lade a

´
eclat

´
e. Tous sont morts. Finale-

ment, mon sort de prisonnier
´
etait plus en-

viable !

J’ai
´
et

´
e lib

´
er

´
e au bout de plusieurs an-

n
´
ees. Un jour, en rentrant du travail, j’ai
´
et

´
e pris de maux de t

ˆ
ete invalidants. Tr

`
es

inquiet, j’ai appel
´
e Dieu

`
a l’aide. Ma femme,

Dolores, qui
´
etudiait la Bible avec les T

´
e-

moins de J
´
ehovah, m’avait dit que Dieu a

un nom : J
´
ehovah (Psaume 83:18). J’ai

donc pri
´
e en utilisant ce nom.

Une fois r
´
etabli, sur le conseil de ma

femme, j’ai assist
´
e aux r

´
eunions des T

´
e-

moins dans leur Salle du Royaume. Leur
int

´
er

ˆ
et sinc

`
ere et leur gentillesse m’ont

´
emu

aux larmes. Alors, moi aussi, je me suis
mis

`
a

´
etudier la Bible. Mon regard sur la

vie a compl
`
etement chang

´
e. J’aimais beau-

coup ce qu’on m’enseignait.

Par contre, l’apprentissage de la ma
ˆ
ı-

trise de soi m’a pris un peu plus de temps...
Je me souviens d’une fois o

`
u je pr

ˆ
echais de

maison en maison avec mon ami Antonio.
Un homme nous a injuri

´
es. Hors de moi, j’ai

lev
´
e la main sur lui. Heureusement qu’Anto-

nio m’a retenu ! Par la suite, il a patiem-
ment attir

´
e mon attention sur la façon dont

J
´
esus a r

´
eagi aux nombreuses moqueries

et injures qu’il a subies. L’ap
ˆ
otre Pierre, qui

avait collabor
´
e

´
etroitement avec J

´
esus, a

d’ailleurs
´
ecrit : “ Quand on l’insultait, il ne

rendait pas l’insulte. ” (1 Pierre 2:23). J’ai
´
et

´
e tr

`
es sensible

`
a ces paroles.

Je repense r
´
eguli

`
erement aux change-

ments que j’ai op
´
er

´
es au fil des ann

´
ees, et

je remercie J
´
ehovah pour son esprit saint,

qui aide
`
a exercer la ma

ˆ
ıtrise de soi et

`
a

devenir r
´
eellement pacifique (Galates 5:22,

23). Ma famille est stable et heureuse.
Nous vivons dans la paix. J’ai par ailleurs
la joie d’

ˆ
etre pr

´
edicateur

`
a plein temps, ac-

tivit
´
e gr

ˆ
ace

`
a laquelle j’aide mon prochain

`
a

trouver la paix de Dieu.

J’AIMAIS LA VIOLENCE
PAR SALVADOR GARZA

Grâce à l’étude de la Bible,
Salvador a trouvé la paix.

R
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Comment la jeune fille s’est-elle occupée de
son fragile protégé ? Et pourquoi dans les cam-
pagnes néoguinéennes le cochon a-t-il autant
de valeur que l’argent ? Réveillez-vous ! a inter-
viewé Enmarie.

Peux-tu nous d
´
ecrire ton cadre de vie ?

J’habite un village reculé des Hautes-Terres
occidentales entouré de collines très boisées.
Au milieu serpente une petite rivière, qui passe
près de notre humble chaumière. Je suis l’aı̂née
d’une famille de cinq enfants (trois filles, deux
garçons).

Les villageois, une cinquantaine, sont tous
des membres de ma famille. La plupart vi-
vent de l’agriculture. Mes parents possèdent un
champ où nous cultivons entre autres des cour-Un capital

sur pattes ?

“ ICI, le cochon est un bien
pr

´
ecieux ; alors en

´
elever

un est une grande respon-
sabilit

´
e ”, explique Enmarie

Kani, 17 ans, enfant des
montagnes de Papouasie-
Nouvelle-Guin

´
ee. “ Le jour

o
`
u mon p

`
ere m’a confi

´
e un

porcelet, j’
´
etais

`
a la fois heu-

reuse et pas tr
`
es rassur

´
ee.

C’
´
etait une si petite b

ˆ
ete que

je me demandais comment
elle pourrait survivre. ”

Direction
le champ !

PAPOUASIE-
NOUVELLE-GUIN

´
EE

IN
D

O
N

´ E
S

IE

HAUTES-
TERRES
OCCIDENTALES

PORT MORESBY

A U S T R A L I E

INDON
´
ESIE

PAPOUASIE-
NOUVELLE-
GUIN

´
EE

A U S T R A L I E



ges, des patates douces, des concombres et du
café. J’aime beaucoup faire pousser les légu-
mes et travailler physiquement. Je fais aussi le
ménage, la lessive et, évidemment, je m’occupe
de notre petit cochon.

Comment t’en occupes-tu ?

Quand papa l’a acheté, il y a environ un an,
notre porcelet était si minuscule qu’il tenait
dans mes mains. Alors, comme en altitude les
nuits sont fraı̂ches, il dormait dans un sac de
riz suspendu au plafond, près de l’âtre (moi, je
couchais par terre, à côté). Et, tous les jours,
je lui préparais une pâtée composée de farine
de poisson, de patates douces, d’eau, de sel et
de jus de canne à sucre. Ce traitement lui a plu-
tôt bien réussi !

Je ne lui ai jamais cherché de nom. Je l’appe-
lais simplement “ Cochon ”, et ça lui est resté.
J’ai pris soin de lui comme si c’était mon bébé :
je lui donnais à manger, je le lavais et jouais des
heures avec lui. Il s’est tellement attaché à moi
qu’il était toujours dans mes jupes.

Maintenant qu’il est grand, nous respectons
cet emploi du temps : Le matin, au bout d’une
corde, il me suit jusqu’au champ, situé à un
quart d’heure de la maison. Puis je l’attache
à un arbre, et il fouille la terre toute la jour-
née. Grâce à son cou puissant et à son groin
ferme, il cherche des vers et des racines, et par
la même occasion il laboure et fertilise le sol.

`
A

la fin de la journée, on rentre. Je lui sers un mé-
lange de patates douces crues et cuites, après
quoi je le mène dans son enclos pour la nuit.

L’heure
du bain...

Vive la r
´
ecr

´
e !



Pourquoi les cochons ont-ils autant
de valeur dans les Hautes-Terres ?

Nous avons ce dicton : “ L’argent c’est du
cochon, et le cochon c’est de l’argent. ” Long-
temps avant l’arrivée de la monnaie officielle,
tout se payait en cochons. Une pratique qui
reste en vigueur.

`
A une époque par exemple, un

concessionnaire automobile offrait un cochon
vivant par véhicule acheté. Souvent, des tribus
règlent leurs litiges en échangeant de l’argent et
des cochons. Enfin, beaucoup de futurs maris
apportent en dot aux parents ou au clan de leur
fiancée des cochons.

Donc manger son cochon, c’est un peu
manger son investissement !

C’est sûr ! Cet animal a une telle valeur
qu’on n’en mange que lors des funérailles ou
d’autres évènements importants. Cela dit, pour
étaler leurs richesses ou en remerciement de
services reçus, certaines tribus des montagnes,
à l’occasion de grandes cérémonies, organisent
des festins pour lesquels on tue des centaines
de cochons.

Qu’allez-vous faire de vos cochons ?

Vous avez raison d’employer le pluriel parce
que “ Cochon ”, qui est en réalité une truie,
nous a donné plusieurs porcelets. Récemment,
nous en avons vendu un pour 100 kinas (en-
viron 30 euros). Cet argent nous a permis de
payer l’autocar pour nous rendre à l’assemblée
de district annuelle des Témoins de Jéhovah,
qui se tenait à Banz, une ville voisine. Papa
vendra probablement un autre goret pour faire
face aux dépenses courantes.

Pourquoi n’
´
elevez-vous pas plus

de cochons ? Vous gagneriez plus !

Notre but n’est pas de nous enrichir, mais
d’avoir de quoi nous nourrir, nous vêtir et nous
loger décemment. Nous préférons nous con-
centrer sur le culte que nous rendons à notre
Dieu, Jéhovah. Par exemple, nous assistons à
des réunions chrétiennes, nous aidons notre
prochain de différentes manières (matérielle-
ment ou spirituellement), et nous avons des
activités en famille. Nous vivons simplement,
mais nous sommes unis et heureux.

En fait, aujourd’hui, je gagne ma vie en culti-
vant la terre et en élevant des porcs, mais seu-
lement à temps partiel. Je me dépense surtout
dans l’évangélisation chrétienne, en commu-
niquant les vérités bibliques à mon prochain.
Cette œuvre, que Jésus a confiée à ses dis-
ciples, m’occupe plusieurs jours par semaine
(Matthieu 28:19, 20). J’ai par ailleurs l’objectif
de servir au siège national des Témoins de Jé-
hovah, à Port Moresby, où l’on traduit des pu-
blications bibliques dans des langues de chez
nous. Mais même si mon rêve ne se réalise pas,
je sais que servir Jéhovah et continuer de don-
ner la priorité aux questions spirituelles me
procurera toujours le plus grand bonheur qui
soit. Et bien sûr, je remercie nos petits magots
sur pattes pour leur soutien financier !

˘ Sur l’
ˆ
ıle de la Nouvelle-Guin

´
ee

trottinent pas moins de deux millions
de cochons domestiques, soit envi-
ron 1 pour 3 habitants.

˘ Plus de la moiti
´
e de la population

rurale poss
`
ede des porcs.

DONNÉES
PORCINES

1.Lapommesetrouvesurledevantdel’auteldans
lascène3.2.LecanardsetrouveentreAbeletle
moutondanslascène4.3.37000.4.A.

R
´
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˘ La m
´
eduse se compose d’au moins 95 %

d’eau et mesure entre trois centim
`
etres et

deux m
`
etres de diam

`
etre. Plusieurs esp

`
eces

se propulsent gr
ˆ
ace

`
a la contraction mus-

culaire rythmique de leur corps en forme de
cloche, telles des ombrelles qui se ferment
et s’ouvrent.

Considérez ceci : Des scientifiques
´
etu-

diant la dynamique des fluides ont d
´
ecou-

vert que, malgr
´
e leur nage lente, certaines

m
´
eduses ont une technique de propulsion

fascinante. Chaque contraction de l’om-
brelle produit un tourbillon, comparable

`
a un

anneau de fum
´
ee, que l’animal pousse loin

de lui. La quantit
´
e de mouvement de l’an-

neau cr
´
ee une r

´
eaction inverse qui propulse

la m
´
eduse en avant, un peu comme dans le

cas d’un avion
`
a r

´
eaction, si ce n’est que la

pouss
´
ee est intermittente et non constante.

“ Cela para
ˆ
ıt simple, commente le New

Scientist, mais l’action qui consiste
`
a former

un anneau tourbillonnaire s’av
`
ere tr

`
es dif-

ficile
`
a mod

´
eliser math

´
ematiquement. ”

Des chercheurs
´
etudient la technique de

propulsion de la m
´
eduse afin d’am

´
eliorer la

performance des sous-marins. Un ing
´
enieur

en a d
´
ej

`
a conçu un de 1,20 m

`
etre qui des-

sine un sillage semblable
`
a celui de la b

ˆ
ete

aquatique. Le submersible consomme 30 %
d’

´
energie en moins qu’un engin classique

`
a

h
´
elice. Ces recherches pourraient

´
egalement

trouver une application en cardiologie. En ef-
fet,

´
etant donn

´
e que le mouvement du

sang dans le compartiment gauche du cœur
forme des anneaux tourbillonnaires, des an-
neaux anormaux pourraient constituer les
premiers signes d’une maladie cardiaque.

Qu’en pensez-vous ? La technique de
propulsion de la m

´
eduse est-elle le produit

de l’
´
evolution ? Ou a-t-elle

´
et

´
e conçue ?

HASARD OU CONCEPTION ?

La technique
de propulsion
de la m

´
eduse

La méduse forme un anneau
tourbillonnaire, puis le pousse loin d’elle
pour provoquer une propulsion.

Photo : � JUNIORS BILDARCHIV/age fotostock ;
illustration : avec l’aimable autorisation de Sean Colin
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BEAUCOUP, pour prier Dieu, se rendent
régulièrement dans des édifices religieux.

D’autres effectuent de longs pèlerinages. Et
vous, pensez-vous que pour prier Dieu il faille
aller dans un temple, un sanctuaire ou une
église ? Ou estimez-vous qu’on peut lui parler
n’importe où et n’importe quand ? Que dit la
Bible ?`

A l’aube de l’histoire humaine, les bâtiments
religieux n’existaient pas. Nos premiers pa-
rents vivaient dans un magnifique jardin, de-
meure depuis laquelle ils pouvaient communi-
quer avec leur Créateur, Jéhovah Dieu (Genèse
2:8). Plus tard, tandis que la famille humaine
s’agrandissait, des justes, comme Noé, “ mar-
ch[aient] avec le vrai Dieu ”, sans pour autant
se rendre dans des lieux sacrés (Genèse 6:9).
C’étaient des hommes de prière qui aimaient
Jéhovah et jouissaient de son approbation.

Dieu n’habite pas
dans des b

ˆ
atiments faits

`
a la main

Les fidèles du passé savaient que le Créa-
teur de la terre et de l’univers immense ne ré-
side pas dans des bâtiments faits à la main.
“ Est-ce que vraiment Dieu habitera avec les
humains sur la terre ? ” a demandé le roi Salo-
mon. “ Vois ! Le ciel lui-même, oui le ciel des
cieux, ne peut te contenir ! ” s’est-il exclamé à
juste raison (2 Chroniques 6:18). Jadis, il est
vrai, les Israélites avaient un tabernacle, puis
un temple où, comme l’exigeait la loi divine, ils
se réunissaient à l’occasion de fêtes religieuses
annuelles (Exode 23:14-17). Toutefois, ils pou-
vaient parler à Dieu à tout moment : quand ils

gardaient leurs troupeaux, travaillaient dans les
champs, ou se retrouvaient seuls ou en famille.
— Psaume 65:2 ; Matthieu 6:6.

De même, nous pouvons prier n’importe où
et n’importe quand. Jésus Christ, notre mo-
dèle, allait souvent prier dans des endroits cal-
mes et isolés (Marc 1:35). En une circons-
tance, “ il sortit dans la montagne pour prier, et
il passa toute la nuit dans la prière à Dieu ”.
— Luc 6:12.

Bien sûr, étant Juif, Jésus assistait fidèle-
ment aux fêtes célébrées au temple de Jéru-
salem (Jean 2:13, 14). Il avait cependant pré-
dit qu’un jour ce monument ne serait plus le
centre du vrai culte. Dans la même idée, alors
qu’il se trouvait près d’une montagne de Sama-
rie où les habitants avaient eux aussi un temple,
il a déclaré à une femme : “ L’heure vient où
ce n’est ni dans cette montagne ni à Jérusalem
que vous adorerez le Père. ” Puis il a ajouté que
les vrais adorateurs “ adorer[aient] le Père avec
l’esprit et la vérité ”. — Jean 4:21, 23.

De toute évidence, Jésus accordait davan-
tage de valeur à la pratique sincère du vrai
culte qu’aux ouvrages de brique et de mortier.
Faut-il en déduire que ses disciples, appelés par
la suite chrétiens, n’adoreraient pas dans des
lieux de culte (Actes 11:26) ? Non, et pour de
bonnes raisons.

Les adorateurs de Dieu : une famille

Les véritables serviteurs de Dieu forment
une famille, une famille spirituelle (Luc 8:21).
Dans un foyer uni, on fait beaucoup de cho-
ses ensemble, comme partager des repas, ce

D’APR
`

ES
LA BIBLE

Faut-il se rendre
dans un lieu
particulier pour prier ?
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qui resserre les liens. Le principe vaut sur le
plan religieux. Les réunions chrétiennes sont
comparables à des festins : elles nourrissent la
personne intérieure et resserrent les liens
entre coreligionnaires. L’apôtre Paul, un chré-
tien, a écrit : “ Considérons-nous les uns les au-
tres pour nous inciter à l’amour et aux belles
œuvres, n’abandonnant pas notre assemblée,
comme c’est l’habitude de quelques-uns, mais
nous encourageant mutuellement. ” — Hébreux
10:24, 25.

Les vrais adorateurs reconnaissent donc le
rôle-clé que joue la congrégation. Le fait de
s’assembler permet à chacun de cultiver des
qualités spirituelles qu’il est impossible de dé-
velopper pleinement en vase clos. Parmi ces
qualités, citons l’amour, le pardon, la bienveil-
lance, la douceur et la paix. — 2 Corinthiens
2:7 ; Galates 5:19-23.

Où les premiers chrétiens se rendaient-ils
pour fraterniser et adorer ? Bien souvent dans
des foyers (Romains 16:5 ; Colossiens 4:15). Té-
moin ces premiers mots d’une lettre de l’apôtre
Paul : “

`
A Philémon [...] et à la congrégation�

qui est dans ta maison. ” — Philémon 1, 2.`
A leur exemple, les adorateurs de Dieu au-

jourd’hui se réunissent, non pas dans des édi-
fices somptueusement décorés, mais dans des
lieux confortables ayant une capacité d’accueil
adéquate. Les salles de réunion des Témoins de
Jéhovah répondent à ces critères ; on les ap-
pelle Salles du Royaume. Y en a-t-il une dans
votre voisinage ? Ce sont des bâtiments mo-
destes et fonctionnels. Le déroulement des réu-
nions est simple. Il comprend le chant de can-
tiques, des prières et des discussions bibliques.

Les Témoins de Jéhovah chérissent les mo-
ments d’intimité avec Dieu. C’est pourquoi ils
consacrent chaque jour du temps à prier, aussi
bien en famille que seuls. On lit en Jacques
4:8 : “ Approchez-vous de Dieu, et il s’appro-
chera de vous. ”

� Dans certaines bibles françaises, le terme grec original
rendu ici par “ congrégation ” est traduit par “ église ”.

QU’EN PENSEZ-VOUS ?

˘ Dieu habite-t-il dans des b
ˆ
atiments

faits
`
a la main ? — 2 Chroniques 6:18.

˘ O
`
u J

´
esus a-t-il pass

´
e une nuit en pri

`
ere ?

— Luc 6:12.

˘ Pourquoi les vrais adorateurs
s’assemblent-ils ? — H

´
ebreux 10:24, 25.

Devez-vous être
dans un lieu particulier
pour que vos prières
soient entendues ?
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NOUS sommes en 1818, sur l’ı̂le indoné-
sienne de Sumatra. Joseph Arnold, bo-

taniste britannique, participe à une expé-
dition pour recueillir des plantes. Soudain,
son guide s’écrie : “ Monsieur, venez ! une
fleur très grande, belle, admirable� ! ”Arnold
le suit et voit alors une chose qu’il qualifie
de “ vraiment étonnante� ”. C’était un végé-
tal spectaculaire qui, deux siècles après, dé-
tient toujours le titre de plus grosse fleur du
monde. Son nom : la rafflésia.

Des dizaines d’espèces de rafflesias, tou-
tes originaires des forêts tropicales d’Asie du
Sud-Est, ont déjà été répertoriées. Mais bien
d’autres restent à identifier. La variété qui
produit la plus gigantesque corolle a été bap-
tisée Rafflesia arnoldii, en hommage à Joseph
Arnold, ainsi qu’à son compagnon d’expé-
dition Sir Thomas Stamford Raffles, qui fut
fondateur et gouverneur de Singapour. Tou-
� Encyclopédie du dix-neuvième siècle, Paris, A. Saint-Priest,

vol. 41, t. XXI, 1853, p. 67.
� Id., ibid.

tefois, aussi belle soit-elle, cette fleur n’aura
sans doute pas sa place dans un bouquet...

Premièrement, à cause de ses mensura-
tions. Elle peut atteindre un mètre de dia-
mètre� (la taille d’une roue d’autobus) et pe-
ser une dizaine de kilos. Ses cinq pétales
charnus, rouge-ocre et mouchetés de “ ver-
rues ” blanchâtres, convergent pour former
une large cavité comparable à une marmite
d’une capacité d’environ six litres.

Deuxièmement, à cause de son odeur. Pour
reprendre une description assez crue, elle
sent “ le cadavre de buffle en état de décom-
position avancée ”. D’où ses surnoms de
� Les fleurs de certaines rafflesias ne mesurent pas plus de

10 centimètres de diamètre.

L’EXTRAVAGANCE

faite fleur



“ fleur-cadavre� ” ou de “ lis nauséabond ”.
Elle est principalement pollinisée par des
mouches nécrophages, qui ont un faible pour
sa puanteur.

La rafflesia n’a ni tige, ni feuille, ni racine.
Elle vit au ras du sol en parasite sur certaines
vignes. Entre le moment où le bouton floral
émerge de l’écorce de la vigne-hôte et celui où
il atteint la taille d’un beau chou pommé, il
� L’arum-titan (Amorphophallus titanum) est aussi sur-

nommé “ fleur-cadavre ”. On le confond parfois avec la raffle-
sia. — Voir notre numéro du 22 juin 2000, page 31.

s’écoule environ dix mois. Puis, par un pro-
cessus de plusieurs heures, ses lobes char-
nus se déploient, révélant leur pleine majesté.
Au fond de la cavité centrale pointent des
excroissances ou protubérances. Leur rôle
reste assez obscur ; des chercheurs pensent
qu’elles servent à diffuser la chaleur, et donc
à intensifier le si délicat fumet...

L’étrange beauté de la rafflesia est cepen-
dant éphémère. Quelques jours après son
éclosion, la géante meurt et pourrit. Ce n’est
plus qu’une masse noirâtre visqueuse.

Rafflesia arnoldii est rare et menacée. Pour-
quoi ? Parce qu’une fleur mâle et une fleur fe-
melle doivent éclore côte à côte pour qu’une
pollinisation croisée soit possible. Et quand
pollinisation il y a, la plupart des bourgeons
n’ont pas le temps d’éclater ni même d’attein-
dre la maturité. En effet, ils sont très prisés en
médecine traditionnelle, ou encore pour leur
saveur gustative. C’est une des raisons pour
lesquelles la belle de Sumatra se raréfie. Au-
tre grave menace : la destruction progressive
de son habitat, la forêt tropicale.

Taille colossale, silhouette et robe surpre-
nantes, effluves pour le moins inoubliables,
la fabuleuse rafflesia accumule les excentrici-
tés. Cela dit, la plus grosse fleur du monde
n’est qu’une des innombrables œuvres prodi-
gieuses du Créateur. “ Que tes œuvres sont
nombreuses, ô Jéhovah ! s’est émerveillé un
psalmiste. Elles toutes, tu les as faites avec sa-
gesse. La terre est pleine de tes productions. ”
— Psaume 104:24.

M A L A I S I E
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U
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A
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A

Bouton sur le point
d’éclore.

°
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LORSQUE Jésus Christ était sur terre il y a
2000 ans, il savait que ses ennemis le li-

vreraient à une mort cruelle. D’où lui venait
cette conviction ? Il connaissait très bien ce
qu’annonçaient à son sujet les prophéties figu-
rant dans les

´
Ecritures hébraı̈ques, aussi appe-

lées Ancien Testament. Beaucoup de ces pré-
dictions ont été écrites par le prophète Isaı̈e
plus de 700 ans avant la naissance de Jésus.
Mais comment être sûr que les paroles d’Isaı̈e
ont été rédigées à l’avance ?

En 1947, en Cisjordanie, un berger bédouin
a découvert des rouleaux cachés dans une
grotte à Qumrân, sur la rive nord-ouest de la
mer Morte. Ces rouleaux, ainsi que ceux trou-
vés dans les grottes voisines, sont devenus cé-
lèbres sous le nom de manuscrits de la mer
Morte. Ils comprennent notamment une copie
du livre d’Isaı̈e dans son intégralité(1). La data-
tion de cette copie la fait remonter au IIe siè-
cle avant la naissance de Jésus. Conclusion :
ce qu’Isaı̈e a écrit était bel et bien de nature

LA BIBLE
UN LIVRE AUX PROPH

´
ETIES V

´
ERIDIQUESP

A
R
TI

E

1 2 3 4 5 6 7 8

Les souffrances
et la mort du Christ

Dans cette série de huit articles, “ Réveillez-
vous ! ” s’intéresse à une particularité frap-
pante de la Bible : ses prophéties, ou prédic-
tions. Vous y trouverez des éléments de
réponse à cette question : Les prédictions
bibliques sont-elles simplement l’œuvre
d’humains intelligents, ou portent-elles
la marque de l’inspiration divine ?
Nous vous invitons à évaluer les faits.
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prophétique. Qu’avait-il prédit concernant les
souffrances du Christ, ou Messie(2) ? Exami-
nons deux passages de son livre.

Les souffrances du Christ
��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

1re proph
´
etie : “ J’ai livré mon dos aux frappeurs. ”

— Isaı̈e 50:6.
��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Accomplissement : En 33, les ennemis juifs
de Jésus l’ont fait comparaı̂tre devant le gou-
verneur romain Ponce Pilate. Ce dernier, se
rendant compte qu’il avait affaire à un inno-
cent, a tenté de le relâcher. Cependant, puis-
que les Juifs réclamaient à cor et à cri la mort
de Jésus, le gouverneur a “ pronon[cé] que
leur demande soit satisfaite ” et l’a livré pour
qu’il soit attaché sur un poteau (Luc 23:13-
24). Mais auparavant, ‘ Pilate a pris Jésus et l’a
fouetté ’. (Jean 19:1.) Comme Isaı̈e l’avait an-
noncé, le Christ n’a opposé aucune résistance ;
il a “ livré [s]on dos aux frappeurs ”.

Ce que r
´
ev

`
ele l’Histoire :

˘ L’Histoire atteste que les Romains avaient
l’habitude de fouetter, de flageller, les condam-
nés avant leur exécution. Selon le Manuel bi-
blique de Halley, “ la flagellation se faisait au
moyen d’un fouet formé d’un certain nombre
de lanières de cuir alourdies de morceaux de
plomb ou d’échardes métalliques. On [...] frap-
pait [la victime] sur le dos nu jusqu’à ce que
toute la chair soit déchirée. Parfois cela suf-
fisait pour provoquer la mort(3) ”. Jésus a sur-
vécu à ce premier supplice.

La mort du Christ
��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

2e proph
´
etie : “ Il a répandu son âme dans la

mort. ” (Isaı̈e 53:12(4)). Psaume 22:16 donne
des précisions : “ Une bande de malfaiteurs m’en-
toure : ils m’ont percé les mains et les pieds. ”
— “ Traduction Œcuménique de la Bible. ”
��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Accomplissement : “ Après avoir fait flagel-
ler Jésus, [Pilate] le livra pour être attaché sur
un poteau ”, lit-on en Marc 15:15. Cette forme
cruelle de peine capitale a valu au Christ d’être

cloué à un poteau par les mains et par les
pieds (Jean 20:25). Quelques heures plus tard,
il a “ jet[é] un grand cri et expir[é] ”. — Marc
15:37.

Ce que r
´
ev

`
ele l’Histoire :

˘ Les écrits profanes s’étendent très peu sur
le type de mort qu’a subi Jésus. Notons toute-
fois ce que Tacite, historien romain né vers 55,
a expliqué à propos des chrétiens : “ [Leur]
nom leur vient de Christ(5), qui, sous Tibère,
fut livré au supplice par le procurateur Pontius
Pilatus(6) ”. Voilà qui concorde entièrement
avec les

´
Evangiles, qui font également mention

de Tibère César, de Ponce Pilate et d’autres di-
rigeants de l’époque. — Luc 3:1 ; 23:1-33 ; Jean
19:1-24.

L’Histoire confirme en outre que les Ro-
mains attachaient à un poteau les esclaves et
les individus considérés comme d’odieux cri-
minels. Tantôt ils ligotaient le condamné, tan-
tôt ils utilisaient des clous. Le Manuel biblique
de Halley indique : “ On transperçait de clous
les mains et les pieds de la victime qu’on lais-
sait pendre ensuite, agonisant, souffrant [...]
une soif [insupportable], en proie à d’atroces
douleurs(7). ”

Répétons-le, Jésus s’attendait depuis long-
temps à mourir dans d’atroces souffrances.
C’est pourquoi, sachant sa fin imminente, il a
pu dire à ses disciples fidèles : “ Nous mon-
tons à Jérusalem, et le Fils de l’homme sera li-
vré aux prêtres en chef et aux scribes, et ils le
condamneront à mort, et le livreront aux hom-
mes des nations pour qu’on se moque de lui,
et qu’on le fouette, et qu’on l’attache sur un
poteau. ” (Matthieu 20:18, 19). Mais pourquoi
fallait-il donc que Jésus meure ? La réponse
nous concerne tous, et elle constitue la meil-
leure des nouvelles.

“
´
Ecras

´
e pour nos fautes ”´

Etant donné que nous sommes imparfaits, il
nous arrive souvent de mal agir, ce que la Bi-
ble appelle “ pécher ”. Le péché est compara-
ble à du sable dans un engrenage.

`
A la longue,

le sable use le mécanisme si bien qu’il finit par
s’arrêter. De même, en raison du péché, nous
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vieillissons, nous tombons malades, puis nous
mourons. “ Le salaire que paie le péché, c’est
la mort ”, signale Romains 6:23. Cependant,
grâce à la mort du Christ, nous pouvons être
libérés de cette terrible situation. En effet, dans
une autre prophétie saisissante, Isaı̈e a expli-
qué que le Christ mourrait “ pour notre trans-
gression ”, qu’il serait “ écrasé pour nos fautes ”
et qu’“ à cause de ses blessures il y [aurait]
guérison pour nous(8) ”. — Isaı̈e 53:5.

Les paroles d’Isaı̈e rappellent celles de
Jésus en Jean 3:16 : “ Dieu a tellement
aimé le monde qu’il a donné son Fils unique-
engendré, afin que tout homme qui exerce la
foi en lui ne soit pas détruit mais ait la vie éter-
nelle. ”

Comment pouvez-vous acquérir la foi en
Jésus ? En vous renseignant à son sujet. Lui-
même a souligné cette idée dans une de ses
prières : “ Ceci signifie la vie éternelle : qu’ils
apprennent à te connaı̂tre, toi, le seul vrai Dieu,
et celui que tu as envoyé, Jésus Christ. ” (Jean
17:3). C’est la Bible qui permet d’apprendre à
connaı̂tre le Christ. — 2 Timothée 3:16.

Naturellement, Jésus désire qu’un maxi-
mum de personnes obtiennent la vie éternelle.
Peu avant sa mort, il a d’ailleurs fait cette re-
marquable prédiction : “ Cette bonne nouvelle
du royaume [le gouvernement de Dieu, qui dis-
pensera les bienfaits du sacrifice du Christ]
sera prêchée dans toute la terre habitée, en té-
moignage pour toutes les nations. ” (Matthieu
24:14). Cette prophétie s’est elle aussi révélée
véridique. Les deux prochains articles de cette
série en apporteront la preuve.

(1) Le seul rouleau retrouvé entier contient l’ensemble du li-
vre d’Isaı̈e.

(2) Pour connaı̂tre d’autres prophéties permettant d’identi-
fier le Messie, voir notre numéro de juillet 2012.

(3) H. Halley, Deerfield, Vida, 1982, p. 508.
(4) Isaı̈e 52:13–53:12 mentionne de nombreux détails prophé-

tiques sur le Messie. Citons Isaı̈e 53:7 : “ Il était mené comme
un mouton à l’abattage ; [...] lui non plus n’ouvrait pas la bou-
che. ” Le verset 10 ajoute qu’il a présenté son âme comme “ sa-
crifice de culpabilité ”.

(5) D’autres écrivains de l’Antiquité parlent de Jésus, par
exemple : l’historien romain Suétone (Ier siècle) ; Pline le
Jeune, gouverneur de Bithynie (début du IIe siècle) ; et l’histo-
rien juif Josèphe (Ier siècle), qui, dans ses Antiquités judaı̈ques
(XX, 200 [IX, 1]), évoque “ Jacques, frère de Jésus appelé le
Christ ”.

(6) Annales, XV, XLIV, trad. H. Bornecque, Paris, Garnier-
Flammarion, 1965, p. 439.

(7) H. Halley, op. cit., p. 588.
(8) Comme Jésus “ n’a pas commis de péché ”, il ne méritait

pas de perdre la vie (1 Pierre 2:22). Il l’a en fait donnée en no-
tre faveur. Il a ainsi payé pour nos péchés et nous a rachetés de
la mort. C’est pour cette raison que la Bible parle du sacrifice
de Jésus comme d’une “ rançon ”. (Matthieu 20:28.) Pour de
plus amples renseignements, voir le livre Qu’enseigne réellement
la Bible ? consultable à l’adresse www.jw.org.

UNE IMAGE DE LA MORT
SACRIFICIELLE DU CHRIST

Certains aspects de la Loi que Dieu
avait donn

´
ee

`
a la nation d’Isra

¨
el pr

´
efigu-

raient, ou annonçaient, ce que le Messie
allait faire. Par exemple, quand un Isra

´
e-

lite commettait un p
´
ech

´
e, c’est-

`
a-dire d

´
e-

sob
´
eissait

`
a Dieu, il devait offrir en sacri-

fice un animal sans d
´
efaut (L

´
evitique

17:11 ; 22:21). Des sacrifices d’animaux
suffisaient-ils

`
a compenser totalement le

p
´
ech

´
e ? Non (H

´
ebreux 10:4). Mais ils cons-

tituaient une image du sacrifice qui, lui,
effacerait le p

´
ech

´
e : celui de “ l’Agneau de

Dieu qui enl
`
eve le p

´
ech

´
e du monde ”. (Jean

1:29 ; H
´
ebreux 10:1, 5-10.) Tous ceux qui

exercent la foi en J
´
esus Christ, l’Agneau en

question, ont l’espoir inestimable de vivre
´
eternellement. — Jean 6:40.
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C’EST UN FAIT : On a tendance à imiter les personnes
qu’on admire. Ça peut être une bonne chose, ou pas ;
tout dépend de la personne qu’on admire.

Ce qu’il vous faut : Des modèles dignes de ce nom.
— Philippiens 3:17.

Le danger : Beaucoup de gens admirent les célébri-
tés — de la musique, du sport ou du cinéma —, même
celles qui ont une réputation scandaleuse.

Réfléchissez : La Bible compare notre personna-
lité à un vêtement (Colossiens 3:9, 10). Si vous vou-
liez acheter des vêtements, laisseriez-vous un vendeur
mal habillé vous dire quoi porter ? Alors pourquoi
laisser une célébrité de mauvaise réputation vous dire
qui vous devez être ? Au lieu de faire comme tout le
monde, en recherchant de bons modèles vous pourrez
1) choisir les qualités que vous souhaitez développer et
2) imiter des gens qui les manifestent à merveille.

LES JEUNES
S’INTERROGENT

Qui sont mes mod
`
eles ?

Dans cet article,
vous découvrirez :

POURQUOI vous avez besoin de mod
`

eles.
O

`
U les trouver.

COMMENT suivre leur exemple.

POURQUOI vous avez besoin d’eux

Pourquoi laisser
une célébrité
de mauvaise
réputation
vous dire qui
vous devez être ?



Réponses�������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
1. Faux. Vous pouvez même choisir des modèles du passé�.

Les meilleurs se trouvent dans la Bible. Par exemple, dans le
chapitre 11 du livre des Hébreux, l’apôtre Paul cite 16 hommes
et femmes dont la foi était exemplaire. Par-dessus tout, dans le
chapitre suivant, il encourage les chrétiens à avoir “ les yeux
fixés ” sur Jésus et à le suivre (Hébreux 12:2). Jésus est le meil-
leur modèle qui soit. — Jean 13:15.
�������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

2. Faux.
`

A part Jésus, Adam n’a eu aucun descendant parfait
(Romains 3:23). Même

´
Eliya, un prophète héroı̈que, était “ un

homme tout à fait comme nous ”. (Jacques 5:17, Parole de Vie.)
On peut en dire autant de personnages tels que Miriam, David,
Yona, Marthe et Pierre. La Bible parle ouvertement des erreurs
qu’ils ont commises. Malgré tout, ils se sont montrés exemplai-
res sous bien des rapports ; c’est pourquoi ils sont de bons mo-
dèles.
�������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

3. Vrai. Vous pouvez avoir autant de modèles que vous le sou-
haitez. L’un sera peut-être très travailleur, l’autre d’une grande
patience et un autre encore capable de rester positif en cas de
problème (1 Corinthiens 12:28 ;

´
Ephésiens 4:11, 12). Si vous

cherchez ce qu’il y a de bien chez les autres, vous leur trouve-
rez des qualités qui méritent d’être imitées. — Philippiens 2:3.
�

´
Evidemment, de nombreuses personnes vivant à notre époque peuvent être de

bons modèles : un de vos parents, un de vos frères et sœurs, un chrétien mûr de la
congrégation, ou un autre chrétien exemplaire que vous connaissez ou dont vous avez
lu l’histoire.

O
`
U les trouver

Cochez vrai ou faux.������������������������������������������������������������
1. Un modèle doit être
quelqu’un que vous avez
personnellement rencontré.

Vrai Faux

������������������������������������������������������������
2. Un modèle
doit être parfait.

Vrai Faux

������������������������������������������������������������
3. On peut avoir
plusieurs modèles.

Vrai Faux

L’OPINION D’AUTRES JEUNES

Layla — Sandra, une amie, voit
le bon c

ˆ
ot

´
e des choses. En plus,

elle conna
ˆ
ıt tr

`
es bien la Bible. Du

coup, on dirait qu’elle a une solu-
tion pour chaque probl

`
eme. Je

peux lui confier n’importe quel
souci, petit ou gros.

Terrence — Mes amis
Kyle et David ne minimi-
sent jamais les sentiments
des autres. Ils sont tou-
jours pr

ˆ
ets

`
a aider ceux qui

ont des probl
`

emes, quitte
`

a mettre leurs propres sou-
cis de c

ˆ
ot

´
e. Ce sont d’excel-

lents exemples pour moi.
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1. Observez vos modèles. L’apôtre Paul a conseillé aux chré-
tiens du Ier siècle : “ Regardez ceux qui vivent en suivant [notre]
exemple. ” — Philippiens 3:17, Parole de Vie.

2. Fréquentez, si possible, ceux que vous avez choisis
comme modèles. La Bible dit : “ Qui marche avec les sages de-
viendra sage. ” — Proverbes 13:20.

3. Reproduisez les traits de personnalité positifs de vos
modèles. Hébreux 13:7 déclare : “ Tandis que vous considérez
l’issue de leur conduite, imitez leur foi. ”

Prêt à vous lancer ? Alors suivez le plan de bataille ci-
dessous.

Plan de bataille
Choisissez une qualité que vous aimeriez développer. (Par

exemple la sociabilité, la générosité, l’ardeur au travail, la per-
sévérance, la fiabilité.)
˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

Choisissez une personne qui manifeste cette qualité�.
˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

Lorsque vous choisissez un modèle, votre but n’est pas de
devenir cette personne. Vous aurez toujours vos propres quali-
tés. Mais avoir un modèle vous aidera, alors que vous avan-
cez vers l’âge adulte, à faire ressortir le meilleur de votre per-
sonnalité. Et vous deviendrez vous aussi un bon modèle pour
d’autres.
� Vous pouvez aussi faire cet exercice en sens inverse. Commencez par choisir une

personne que vous admirez. Ensuite, demandez-vous : Quelle qualité la rend admira-
ble ? Enfin, efforcez-vous de cultiver cette qualité.

COMMENT suivre leur exemple

Emmaline — Mon mod
`

ele,
c’est ma m

`
ere. Elle conna

ˆ
ıt

la Bible sur le bout des
doigts. Et elle cherche tou-
jours des occasions de parler
de sa foi aux gens. Pour elle,
c’est vraiment un privil

`
ege,

pas une corv
´

ee. C’est ce que
j’admire en elle !

Vous demandez-vous o
`
u

trouver de bons mod
`
eles ?

Lisez H
´
ebreux chapitre 11 et

choisissez un des hommes
ou une des femmes qui y fi-
gurent. Explorez sa vie en d

´
e-

tail avec l’objectif d’imiter
ses qualit

´
es.

Vous trouverez d’autres
mod

`
eles bibliques dans

les volumes 1 et 2 du livre
Les jeunes s’interrogent —
Réponses pratiques, publi

´
e

par les T
´
emoins de J

´
ehovah.

R
´
ef

´
erez-vous

`
a l’ “ Index des

mod
`
eles ”

`
a la fin de chacun

des volumes.

CREUSEZ
LA QUESTION !

Vous trouverez d’autres articles
de la rubrique “ Les jeunes
s’interrogent ” sur le site
www.watchtower.org/ypf.

ET SI VOUS INTERROGIEZ
VOS PARENTS ?

Discutez avec vos parents de leurs
mod

`
eles, ceux qu’ils avaient

`
a votre

ˆ
age

et ceux qu’ils ont aujourd’hui. Qu’est-ce
que cela leur a apport

´
e ?
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LA GOUTTE est une des formes les plus cou-
rantes d’arthrite. Elle peut être extrême-

ment douloureuse. Le livre L’arthrite (angl.) la
définit comme “ une anomalie du métabolisme
de l’acide urique ”. Une anomalie qui engendre
la présence “ de cristaux d’acide urique dans le
liquide synovial d’une articulation [...], parti-
culièrement au niveau du gros orteil ”.

L’acide urique est un déchet circulant dans
le sang qui résulte de la dégradation de sub-
stances appelées purines. Lorsqu’il s’accu-
mule, généralement parce qu’il n’est pas cor-
rectement éliminé dans les urines, des cristaux
en forme d’aiguille peuvent se former dans les
articulations, souvent à la base du gros orteil.
L’articulation enflammée peut être chaude au
toucher, enflée et affreusement douloureuse�.
“ Un simple effleurement déclenche une dou-
leur lancinante insoutenable ”, explique Al-
fred, qui souffre de la maladie.

L’organisation Arthritis Australia explique
que “ sans traitement, une crise de goutte dure
environ une semaine. La crise suivante ne sur-
viendra peut-être que des mois, voire des an-
nées plus tard. Si la maladie n’est pas correcte-
ment soignée, les crises peuvent se rapprocher,

� Des symptômes similaires peuvent apparaı̂tre lorsque des
cristaux de pyrophosphate de calcium se forment dans les arti-
culations, en particulier sur le cartilage lisse qui recouvre les
extrémités des os. Mais il s’agit d’une autre maladie, appe-
lée “ pseudogoutte ”, qui peut nécessiter un traitement diffé-
rent.

s’intensifier et endommager les articulations à
vie. Parfois, la maladie devient chronique ”.

La goutte est une des formes d’arthrite qui
se soignent le mieux. On prescrit généralement
de la colchicine ou, dans certains cas, des anti-
inflammatoires non stéroı̈diens. En cas de cri-
ses fréquentes, on utilise de l’allopurinol, qui
diminue la production d’acide urique. Peut-on
prévenir de nouveaux accès ? Oui, dans une
certaine mesure, si le sujet est conscient des
facteurs de risque.

La goutte
CAUSES ET
PR

´
EVENTION

Articulation
enflamm

´
ee

Liquide
synovial

Accumulation
de cristaux
d’acide urique
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Facteurs de risque

En premier interviennent l’âge, le sexe et la
prédisposition génétique. Des spécialistes esti-
ment que plus de 50 % des goutteux ont des
antécédents familiaux de cette maladie. “ Mon
père et mon grand-père avaient tous les deux
la goutte ”, précise Alfred, cité plus haut. De
plus, cette affection touche surtout les hom-
mes, en particulier entre 40 et 50 ans. En fait,
ils sont trois ou quatre fois plus susceptibles
d’en souffrir que les femmes, qui en sont rare-
ment atteintes avant la ménopause. Passons en
revue d’autres facteurs de risque.

Ob
´
esit

´
e et alimentation : On lit dans l’Ency-

clopédie de la nutrition humaine (angl.) : “ La
prise en charge alimentaire de la goutte ne con-
siste plus essentiellement à limiter les aliments
riches en purines, mais plutôt à traiter les trou-
bles du métabolisme qui accompagnent sou-
vent ce mal : obésité, syndrome de résistance
à l’insuline et dyslipidémie ”, c’est-à-dire un
taux anormalement élevé de lipides, comme le
cholestérol, dans le sang.

Des médecins recommandent néanmoins
de réduire la consommation d’aliments riches
en purines, comme la levure, certains poissons
et différentes viandes rouges�.

Alcool : L’abus d’alcool entrave l’élimination
d’acide urique, qui s’accumule alors dans le
sang.

´
Etat de sant

´
e : Selon la clinique Mayo, aux´

Etats-Unis, la goutte peut notamment être
déclenchée par “ une hypertension non trai-
tée et par des affections chroniques comme le
diabète, des taux élevés de graisse comme le
cholestérol dans le sang (l’hyperlipidémie), et
un épaississement des artères (l’artério-
sclérose) ”. Elle peut aussi être provoquée par
“ une maladie grave ou soudaine, une bles-
sure, un alitement prolongé ”, ou encore une
maladie du rein. Le gros orteil est manifeste-
ment une cible privilégiée, car le sang y cir-

� Par contre, la consommation de champignons et de légu-
mes riches en purines, comme les haricots, les lentilles, les
pois, les épinards et le chou-fleur, “ ne semble pas augmen-
ter le risque de crise de goutte aiguë ”, lit-on dans Australian
Doctor.

cule moins bien et la température y est plus
basse, deux facteurs favorisant l’accumulation
d’acide urique.

M
´
edicaments : Certains produits augmen-

tent le risque de crise. Citons les diurétiques
thiazidiques (utilisés contre l’hypertension,
ils favorisent l’élimination de l’eau par l’or-
ganisme), l’aspirine à faible dose, les médi-
caments antirejet qu’on donne aux patients
ayant subi une greffe et certaines chimiothéra-
pies.

Cinq moyens de r
´
eduire le risque

Les crises de goutte étant souvent associées
à l’hygiène de vie, les suggestions suivantes
permettront de réduire le risque de récidive�.

1. La goutte étant un trouble du métabo-
lisme, il est important de garder un poids cor-
rect, en surveillant l’apport de calories. De
plus, un excès de poids soumet les articula-
tions à une tension supplémentaire.

2. Attention aux régimes draconiens et aux
pertes de poids rapides. Ils peuvent faire tem-
porairement monter les taux d’acide urique
dans le sang.

3. Ne consommez pas trop de protéines ani-
males. Il est recommandé de ne pas dépasser
170 grammes de viandes ou de poissons mai-
gres par jour.

4. Consommez de l’alcool avec modération.
En cas de crise, il vaut mieux ne pas en boire
du tout.

5. Buvez beaucoup de boissons non alcooli-
sées. Elles permettent de diluer l’acide urique
et de l’éliminer par voie naturelle�.

Ces mesures de prévention font écho aux
recommandations bibliques d’être “ modéré
dans ses habitudes ” et de ne pas boire “ beau-
coup de vin ”. (1 Timothée 3:2, 8, 11.)

`
A l’évi-

dence, notre Créateur plein d’amour sait ce
qui est le mieux pour nous.

� Cet article n’est pas un guide médical. Chaque cas néces-
site une prise en charge personnalisée. Il ne convient pas d’in-
terrompre un traitement ou de changer radicalement de régime
sans avoir d’abord consulté son médecin.
� Ces informations proviennent de la Fondation Mayo pour

l’éducation et la recherche médicales.



ˆ
ETES-VOUS élève ? Si oui, vous connais-

sez sans doute des jeunes qui trichent en
classe pour obtenir de bonnes notes. C’est une
pratique très répandue. En 2008, l’Institut Jo-
sephson a interrogé près de 30000 lycéens
américains : 64 % ont admis avoir triché lors
d’un contrôle au cours de l’année. Selon cer-
taines estimations, le chiffre s’élèverait même
à plus de 75 % !

En Europe également, la tricherie, et notam-
ment le plagiat, est devenue un sérieux pro-
blème. La revue catalane en ligne Digithum
déclare : “ Les sites Web qui vendent des dis-
sertations, des mémoires et des thèses comme
des marchandises prêtes à l’emploi sont un
phénomène nouveau et de plus en plus inquié-
tant. ”

Pourquoi la tricherie a-t-elle pris une telle
ampleur ? Profite-t-elle vraiment aux tri-

cheurs ? Vaut-il la peine d’être honnête, quitte
à obtenir de moins bonnes notes ?

Pourquoi une telle
´
epid

´
emie ?

La diminution des valeurs. “ D’après de nom-
breux professionnels de l’éducation, l’aug-
mentation de la tricherie est liée à une dimi-
nution des valeurs due à la culture du moi ”,
signale l’American School Board Journal. Une
étudiante d’une classe préparatoire a reconnu :
“ On a tous [...] triché. Pour entrer dans de
grandes écoles, il nous fallait de bonnes notes.
On était des étudiants bien, avec des principes ;
on n’était pas malhonnêtes [...]. Mais il fallait
qu’on soit acceptés dans des écoles cotées. ”
Même des parents ont attrapé le “ virus ”. Ils
tiennent tellement à voir leurs enfants “ réus-
sir ” qu’ils approuvent la tricherie ou ferment
les yeux sur cette conduite, ce qui affaiblit da-
vantage encore les valeurs de leurs enfants.

TRICHER :
Est-ce vraiment un bon plan ?

26 R
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La course aux bonnes notes. Selon Donald
McCabe, fondateur du Centre international
pour l’honnêteté scolaire, les tricheurs pensent
qu’être honnêtes les pénaliserait par rapport à
ceux qui trichent sans se faire prendre.

Les nouvelles technologies. La technologie
moderne permet de tricher plus facilement et
avec des moyens plus sophistiqués. Les élè-
ves peuvent télécharger sur Internet des dis-
sertations ou des réponses à leurs devoirs et
les transmettre à leurs camarades. Peu se font
prendre, ce qui encourage d’autres à les imi-
ter.

De mauvais exemples. La tricherie est de-
venue courante chez les adultes : dans le
monde des affaires, de la politique, du sport
et même au foyer, où des parents remplissent
de fausses déclarations d’impôts ou d’assuran-
ces. “ Quand ceux qui incarnent l’autorité ou

qui sont des références trichent, explique Da-
vid Callahan, auteur de La culture de la triche-
rie (angl.), ils envoient aux jeunes ce message :
il n’y a rien de mal à tricher. ” Mais est-ce le
cas ? Le désir de réussir à l’école justifie-t-il la
tricherie ?

Pourquoi choisir de ne pas tricher ?

Réfléchissez : quel est le but de l’instruc-
tion ? N’est-ce pas de préparer les élèves à de
futures responsabilités, telles qu’analyser et ré-
soudre des problèmes au travail ? Ceux qui
trichent régulièrement risquent de ne pas ac-
quérir ces précieuses compétences. En fait, ils
ne font que masquer leurs faiblesses et réduire
leurs chances de réussite dans bien des domai-
nes de la vie.

De plus, “ celui qui tôt dans sa vie choisit la
facilité, en trichant souvent à l’école par exem-
ple, risque de garder cette habitude au travail ”,

La technologie moderne permet de tricher
plus facilement et avec des moyens plus sophistiqués.



prévient M. Callahan. Un tel individu est com-
parable à une imitation de montre de luxe qui
n’a de valeur qu’en apparence.

Bien sûr, il y a également le risque de se
faire prendre et d’en subir les conséquences,
qui peuvent aller de la gêne ou de la honte à
l’exclusion scolaire ou à une punition encore
plus sévère. La Bible avertit clairement : “ Ce
qu’un homme sème, cela il le moissonnera
aussi. ” (Galates 6:7). Cependant, la crainte
d’être découvert ne devrait pas être la princi-
pale raison qui pousse à rester honnête. Il en
existe de bien plus nobles.

L’honn
ˆ
etet

´
e paie

Les jeunes qui font preuve de sagesse s’ef-
forcent de développer des qualités qui leur
seront utiles, pas seulement lors d’examens,
mais toute leur vie. C’est pourquoi ils travail-
lent dur à l’école et cherchent à acquérir des
valeurs qui leur vaudront la reconnaissance
de leur employeur, favorisent l’estime de soi et
mènent à un bonheur durable.

On peut trouver ces valeurs dans la Bible,
et celui qui les respecte n’est pas perdant.
Au contraire, comme l’affirme 2 Timothée
3:16, 17, il devient “ pleinement qualifié, par-
faitement équipé pour toute œuvre bonne ”.
Jorge, élève de troisième, témoigne : “ Mes
camarades trichent parce qu’ils veulent avoir
de bonnes notes sans faire d’efforts. Moi, je
veux plaire à Jéhovah Dieu. Et la Bible dit
en Proverbes 14:2 : ‘ Celui qui marche dans
sa droiture craint Jéhovah, mais celui qui est
tortueux dans ses voies le méprise. ’ Je sais
qu’on ne peut rien cacher à Dieu. Alors je
ne triche pas, et je n’aide pas les autres à tri-
cher. ”

Les élèves qui attachent du prix aux princi-
pes bibliques ne seront pas forcément les meil-
leurs de la classe. Mais ce sont les plus intel-
ligents, car ils se construisent un fondement
solide comme le roc en vue d’une réussite du-
rable (Psaume 1:1-3 ; Matthieu 7:24, 25). De
plus, ils sont sûrs d’avoir l’approbation et le
soutien du Créateur.

Un élève qui triche est comme une imitation
de montre de luxe qui n’a de valeur
qu’en apparence.

˘ “ Une affirmation vraie reste toujours valable, mais les mensonges ne tien-
nent qu’un instant. ” — Proverbes 12:19, Bible en français courant.

˘ “ Un homme aux actes de fid
´
elit

´
e aura abondance de b

´
en

´
edictions. ”

— Proverbes 28:20.

˘ “ Le vrai Dieu lui-m
ˆ
eme fera venir toute sorte d’œuvre en jugement, concer-

nant toute chose cach
´
ee, pour savoir si elle est bonne ou mauvaise. ”

— Eccl
´
esiaste 12:14.

˘ “ Nous voulons nous conduire d’une mani
`
ere droite en toutes choses. ”

— H
´
ebreux 13:18.

QUELQUES PRINCIPES UTILES
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La maı̂trise stabilise
“ Un manque de maı̂trise de soi dans la jeunesse sem-

ble prédisposer à des problèmes de santé, à la préca-
rité financière et à la délinquance ”, rapporte le Time.
Plus de 1000 personnes ont été suivies de 0 à 32 ans.
“ Ceux qui [enfants] étaient impulsifs, irritables et sup-
portaient mal d’attendre leur tour ou que leurs désirs
ne soient pas satisfaits sur-le-champ ” avaient trois fois
plus de risques, une fois adultes, d’avoir une mauvaise
santé, de faibles revenus, d’être parents célibataires ou
d’avoir commis un délit. La revue affirme cependant :
“ La maı̂trise de soi s’apprend [...]. En enseignant aux
enfants à se contrôler tôt dans la vie, l’école et la famille
contribuent à engendrer des adultes en meilleure santé
et plus stables. ”

Une leçon pour les chauffards
En Inde, les autorités expérimentent une nouvelle

mesure de dissuasion pour les chauffards : les utiliser
comme agents de la circulation. L’objectif est de leur
montrer la difficulté de gérer le genre de chaos qu’ils
provoquent. En plus de leur donner une amende, désor-
mais la police de Gurgaon, dans le nord-ouest de l’Inde,
leur demande de se joindre aux agents de la circulation
pendant au moins 30 minutes. Certains reconnaissent
que, grâce à cette leçon, ils ont changé de comporte-
ment au volant. “

`
A Gurgaon, nous distribuons mille

[amendes] par jour pour infraction au code de la route,
précise Bharti Arora, la commissaire adjointe. On pour-
rait donc gagner chaque jour mille ‘ agents ’ supplémen-
taires. ”

COUP D’ŒIL SUR LE MONDE

En G
´
eorgie, “ le nombre de

divorces a presque doublé
ces dix dernières années ”.
La plupart de ceux qui divorcent
ont moins de 20 ans. — FINANCIAL,

G
´
EORGIE.

En Irlande, 17 % des 11-16 ans
“ ont déjà révélé leurs nom
et prénom à un internaute
qu’ils n’avaient jamais ren-
contré ”. Par ailleurs, 10 % ont
aussi donn

´
e leur “ adresse e-mail,

leur num
´
ero de portable ou leur

photo ”. — LA SOCI
´
ET

´
E IRLANDAISE POUR

LA PR
´
EVENTION DE LA CRUAUT

´
E

`
A L’

´
EGARD

DES ENFANTS.

Seuls 4 % des incendies
de forêt dans le monde
sont d’origine naturelle.
Dans tous les autres cas, la cause
est d’origine humaine, soit acci-
dentelle soit volontaire. — PRESSE-

PORTAL, ALLEMAGNE.

“ Presque un Am
´
ericain sur dix

[de 12 ans ou plus] dit consom-
mer régulièrement de la
drogue : cannabis, coca

¨
ıne, h

´
e-

ro
¨
ıne, hallucinog

`
enes, inhalants

ou m
´
edicaments vendus sur or-

donnance utilis
´
es comme eupho-

risants. ” — USA TODAY,
´
ETATS-UNIS.



LE COIN DES FAMILLES

QU’APPRENONS-NOUS...

de Caı̈n et Abel ?
AS-TU D

´
EJ

`
A

´
ET

´
E EN COL

`
ERE

AU POINT DE VOULOIR FRAPPER
TON FR

`
ERE OU TA SŒUR ?

˙ Colorie les images. ˙ Lis les versets et
´
ecris sur les pointill

´
es

le r
´
esum

´
e de ce que disent les personnages. ˙ Une pomme

et un canard se cachent dans ces images. Retrouve-les.

˘ R
´
eponses de cette double page

`
a la page 12.

GEN
`
ESE 4:2

GEN
`
ESE 4:3

DIEU A REGARD
´
E

AVEC FAVEUR ABEL
ET SON OFFRANDE.

— GEN
`
ESE 4:4

GEN
`
ESE 4:5

GEN
`
ESE 4:8 ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

PLUS TARD, DIEU A DEMAND
´
E

`
A CA

¨
IN :

“ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ? ” — GEN
`
ESE 4:9

GEN
`
ESE 4:10-12

Pourquoi est-il important de ne pas t’
´
enerver ?

INDICE : Proverbes 14:29 ;
´
Eph

´
esiens 4:26, 27, 31.

Qu’est-ce qui peut t’y aider ?
INDICE : Proverbes 14:30 ; 19:11 ;

´
Eph

´
esiens 4:32.

Que t’enseigne ce r
´
ecit ?

Qu’en penses-tu ? Lis Gen
`
ese 4:7. Comment

Ca
¨
ın aurait-il d

ˆ
u r

´
eagir lorsque Dieu l’a corrig

´
e ?

INDICE : Luc 14:11 ; 1 Pierre 5:5, 6.

Imprimez d’autres exemplaires de cette
double page

`
a partir du site www.jw.org.
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Mes fiches bibliques D
´
ecouper, plier en deux et conserver

N
O

´ E
F

IC
H

E
B

IB
L

IQ
U

E

20

N O
´

E

EN BREF Il a enseign
´
e

`
a sa famille

`
a

ob
´
eir aux instructions de J

´
ehovah. Par

ob
´
eissance

`
a Dieu, il a construit une arche

pour y abriter sa famille et les animaux
lors du D

´
eluge (Gen

`
ese 6:5-22). Malgr

´
e

les moqueries, il s’est montr
´
e un fid

`
ele

“ pr
´
edicateur de justice ”. — 2 Pierre 2:5 ;

H
´
ebreux 11:7.

QUESTIONS

A. No
´
e a v

´
ecu jusqu’

`
a ������� ans.

B. Quels sont les noms de ses trois fils ?

C. Compl
`
ete ce verset : “ No

´
e se mit

`
a faire

selon... ”

R
´
EPONSES

A. 950. — Gen
`
ese 9:29.

B. Sem, Cham et Japhet.
— Gen

`
ese 6:10.

C. “ ... tout ce que Dieu lui avait
ordonn

´
e. Ainsi fit-il, exactement. ”

— Gen
`
ese 6:22.

La terre et ses habitants
3. Nous nous appelons Andres et Ana. Nous avons
tous les deux 11 ans. Nous vivons au Salvador.
Combien y a-t-il de T

´
emoins de J

´
ehovah au Salvador :

10000, 20700 ou 37000 ?

4. Quel point montre o
`
u nous habitons ? Entoure-le et

mets-en un l
`
a o

`
u tu vis, toi, pour voir

`
a quelle distance

tu te trouves du Salvador.

Aux petits
de chercher !
Retrouve ces illustrations dans
le p

´
eriodique et d

´
ecris chacune

d’elles avec tes mots
`
a toi.

4
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“ L’arche se posa sur
les montagnes d’Ararat. ”
— Gen

`
ese 8:4

MONTAGNES D’ARARAT

A

B

C

D
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˘ Voici une anecdote rapport
´
ee par

un homme qui vit
`
a Summerville, en

Caroline du Sud (
´
Etats-Unis) : D

`
es

le troisi
`
eme mois de grossesse de

sa femme, il a, tous les soirs allong
´
e

`
a c

ˆ
ot

´
e d’elle, lu une portion du Re-

cueil d’histoires bibliques. “ Quand
notre petite fille, Bethiah, est n

´
ee,

poursuit-il, nous avons gard
´
e cette

habitude : une histoire par soir. Nous
lui avons ainsi lu le livre trois fois.

“ Alors qu’elle parlait
`
a peine,

Bethiah reconnaissait d
´
ej

`
a bon nom-

bre de personnages bibliques et pou-
vait jouer plusieurs histoires du livre.
Elle en avait m

ˆ
eme appris quelques-

unes par cœur. ”

Cet ouvrage, en gros caract
`
eres

et magnifiquement illustr
´
e, pr

´
esente

116 histoires dans l’ordre o
`
u ont

v
´
ecu les divers personnages, ce qui

donne une id
´
ee de la chronologie

biblique. Vous pouvez obtenir ce ma-
nuel d’

´
etude de 256 pages en en-

voyant le coupon ci-dessous, d
ˆ
u-

ment rempli,
`
a l’adresse indiqu

´
ee ou

`
a l’une de celles qui figurent

`
a la

page 5.

Quand commencer`
a enseigner
son enfant ?

Q Veuillez me faire parve-
nir, sans engagement de
ma part, le livre ci-contre.
Langue :
��������������������������������������

Q Veuillez me faire savoir
comment bénéficier d’une
étude gratuite de la Bible.

Nom ������������������������������������������������������������������������������������������

Adresse �������������������������������������������������������������������������������������

�������������������������������������������������������������������������������������������������

Code postal ������������������ Ville ������������������������������������������������������

Les Témoins de Jéhovah, BP 625, 27406 Louviers Cedex

Recueil
D’HISTOIRES
BIBLIQUES
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